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 M. LEGROS — J'adore danser, ca me fait suer et suer fait maigrir.

MADAME TROGNON — Oui... beaucoup. J'aime à danser avec des personnes de mon poids, mes orteils en souffrent

moins." ° -
“MADAME LAGROSSE — Ouf ! j'ai chaud... sentez-vous ... que je suis légère quand je danse avec vous ?

MONSIEUR LEPIC — Je ne sais pas ce que je sens..

Aimez-vous la danse, madame”?

. je suis trop gêné pour vous le dire, madame.

 “LeCanard” est toujours le journal le plus amusant qu’on aime à lire  

 .
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Au.cours d'une belle journée.de décembre, jeme. chiautfals.…

au éofeirà l’ambre d'une pelure de banane que j'avais ramasséé*

en dessous d'un framboisier pendant que. j'écoutais,, le coeur

tout bouleversé, la belle musique que les puces de mes voisines

étaient en train d'exécuter par l'amour que m'inspirait cette:

belle mascarade en patins qui jouait à la balle au champ tout

en se baignant dans les eaux merveilleuses du St-Laurent.

Tout à coup, j'entend le tonnerre qui grognait parnri les.

rochers et en même temps une pluie de sauterelles qui montait

de la terre au ciel à pleins traîneaux.

Je-fus pris d’une peur tellement grande que des frissons

me secouèrent, que mes cheveux se dressèrent et allèrnt sé plan-

ter dans la queuede la planète Mars où ses habitants les jugèrent

dignes des plus beaux arbres de leurs forêts. .

Je fais un saut pardessus le soleil, j'accroche la lune en

passant, je mets les étoiles dans ma poche et j'arrive en bss,

mes amis.

nuit!
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MIGUY.

C'EST PASD'SD'sa FAUTE
(41ièmeConcours)

Un mendiant,qui avait l’habitudede. passer,TEune, pa:
| roisse une fois par année, arriva chez un-monsieur qui lui don-

naît toujours cinq piastres. +

Quelle ne fut pas la surprise du mendiant de.ne. recevoir

; qu‘uneee ‘Il regarda son blenfaiteuret lui dit:

—~Qu’est-ce que cela veut dire?

—Eh! bien, mon cher ami, pour cette année, €rest.:impossi- |
ble de donner plus. J'ai fait des dépenses, j'ai marié ma fille,

j'ai acheté son trousseau... faire desnoces. un: +

—C'’est. pas de ma faute, ‘monsieur, il me semble.que. je ne
suis pas assez riche pour cotiser pour marier votre fille.

MARQUISE.
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IL PENSAIT AUX ANIMAUX
i (41ièmeConcConcours) +:
T. Pilule est un vétérinaire. de ‘talent: Ce soir-là, étantoù

 

+ we

 
   
   

à

- tations pour la guérison récente du plus beau cheval ‘de course
de année. ‘ a

nek extasié.d'admiration et dit' au vétérinaire: : ny a; Nor

—Regardez donc ma femme, Croyez-vouss qu'elle.estbelle?’
; Quel âge lui donneriez-vous, docteur? …

Emporté par les habitudes professionneles, il répondit” TE
lAites-moi voir ses dents? -.

;

v  PAULETTE
 

—0;

oi : Avant de jeter vos vieux Tapis, essayez.“TURP
vous donnera satisfaction. Seulement50‘soussl

botte. Tél.: CRescent 4715.
. J. C. TURPIN, 913 Beaubien Est, MONTREAL._   
 

LE “CANARD;-Monte6ät;"*Ditanéhb}43" OùtBliéé*1925

*Savez-vous comment? La tête dans mon vase de:

salon déla famille Des Forests, il ne cessa de recevoir des-dénicis.i

Monsieur Des Forests, regardant sa femme danser, était nl

- en ad es ame

  

- ee

… 53ièmé" Annéé' — N5”10
nv , nieLevee.

LA MEMECOULEUR
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  (41ième Concdurs)

————— — mp

“Unejeune foyer avait donné comme sobriquet‘lé nom de
"Ti-Moutarde à leur jeune premier-né, parce qu'il faisait. souvent

des petits tas de... moutarde un peu partout dans la maison.

Aux premiers beaux-jours du printemps la mère, ayant en-

- lever ses doubles-châssis, Ti-Moutarde demanda à s'asseoir sur

“le rebord de la fenêtre pour voir passer les gens, (c'était au

premier étage).

Dans l'après-midi, voici que l’on frappe à la porte; madame,

-Un peu surprise de voir entrer un agent de la sûreté avec un

petit vendeur de journaux:

—-On vous accuse en dommage pour le chapeau, l'habit et

"les, jourhaux de ce jeune ‘homme quii a son permis pour la vente
de ces papiers ici en bas. - Vous devez savoir, rien que par la

 senteur ce que c’est.

La dame qui ne pouvait protester fut obligée de reconnaître

que c’était le jeune et lui dit:

—Ce doit étre Ti-Moutarde, monsieur la police..
=Non, ‘madame, ce n’est ‘pas de la moutarde, “c’est ‘de, la

   

ma~~.
Capes 4 * BRIND’AMOUR.

101:—— 1

“ (4tième Concours)
,:Jûles Tenace fait la rencontre de son ami Pacifique.;wT
—Bonjour. Comment vas-tu? Dis-moi donc où tu es allé?.-

… Ça fait au moins vingt ans que je ne t'aipas vu. ,

—J'ai eu une aventure assez étrange. Imagines-toi que le
lendemain de mon mariage ma femme sort de la chambre et

“se met à courir. Naturellement, je la suivis à mon tour. Elle

se dirigea vers l'asile des foüs, y entra et j'y entrai moi aussi.

Quand. j'af dit au docteur que je courais après ma: quatrième
fenime qui s'était sauvée, il m'a pensé fou et il n’a pas voulu

--mhe-laisser partir parce que je m'étais marié quatre fois. Geel
.mon- cher, texplique mes vingt ans d'absence.
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aELETAT PAS TROP FOU. .
SE wih“(4èmeConcours)
ond?En.visitant l'asile dela Longue-Pointe, un homme,ah ub :
2.

: £L-Fiens,.: voie:Un cinquante cents dans une, plain.at une
couronihie d'épines dans'I'autre. Avecle éinquanté dritstia vas
freedretavec la. couronne tu-‘vas au ciel, Qu'est-ce que

ends : =" 25e,

5 Bt le-foude répondre: : fit
"—J'aline mieux ne rien prendre et aller où Jeouta
us CARABAS,

“L’ENNUI, CEST LA MORT!
mment‘Qévelopper le fluide magnétique r faipifdominer-ses semblables et acquérir le bonheur ‘secret bon mfaire aimeret de ramener les amitiés perdues. Pour informations, adressez-vous 8:
M. ROBAIRE NAUD, 1337, rue Berthier, MONTR

(entre Sntarto et ‘Sherbrooke, suivre 1a rue Visialtetion)a.
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LES ECHOS DU ce CANARD ” PASSE — PRESENT — AVENIR Lu
rer Vous sera dit eu envoyant la modeste somme de 26 nous Te \

ey Goty | > Mme CASTELEAU, , - rr
1 2a Ad MONTREAL

AU 1090, RUE STE-ELIZABETH, MONTRE

- Lionel"F..laruo Adam ne t'appartient pas — Elisa, à qui lu langue” me
ogo =... .. ...~FAUBOURG QUEBEC TETREAULTVILLE Te
On dit*qu'Atxnoces de Marie-Louise, Jeanne et Victor ne fournissaient Raymond L.. on va te faire payer une taxe pour marcher si mal eur la

pas de_falre des -“bhot-dog™. rue — J.-F. G. tu devrais te faire sécher le nombril avant d'aller Voir
a as ST-HENRI Fleurette. py

Armandine :F.; on dit que Albert préfère les blondes aux brunes. QUEBEC four ,
LBL, Wh MILE-END J. B. L. tu devrais changer ton excitation pour du savoirvivre,
On dit que le pèreC. a mis un employé dehors. Ou ne salt pas pourquoi STE-ROSE ‘

— RollañdO., tu as'l'air d’un avocat. On dit que René se munge le derrière en ralade depuis qu'il à paru
STE-CUNEGONDE sur “Le Canard” — Aline, quand ton chapeau rouge aura des petits, tu en

on demande des arpenteurs d'expérience pour mesurer la langue de
Mme P. :

CARTIERVILLE .
On se demande combien une certaine dame a payé pour trois places

quand elle est ‘allée en automobile au Lac Masson.
. ; ST-ZOTIQUE

Comme cavalier, Rosianue prend ce qu’elle peut et non ce qu'elle veut.
RIVIERE-DES-PRAIRIES

S'il y avait du poil sur la langue de Théodosie, il disparaltrait vite —
On dit que Flore est comme une puce à l'agonie quand elle voit le capitaine.

ST-VINCENT-DE-PAUL
P. D. où as-tu pris les sauvages que tu avals avec toi un dimanche soir?

BIDDEFORD, E.-U.
Arthur, qui est-ce qui t’empêche d'aller voir: Obéline ? — On dit qu'une

certaine dame passe son temps à se promener sur la rue.
ST-JOSEPH-DE-SOREL

Donalda, on t'a vue en auto avec Eugène.
4. ST-HYACINTHE

Roméo G., Avec un peu de pratique, peut devenir un champion boxeur
— Béatrice, de quêlle grosseur est-elle? — Si la jalousie fleurissait, Léa et
Donat couvriralent un parterre — Maurice, est-ce que la petite C. aime les
tours d'auto? — Rosaire dit qu'il aime Diane à In (folle comme yne souris
à l'agonie.-  - : -

CHATEAUGUAY
A. D, quelle teinture uses-tu pour tes cheveux? — Autonio, puisque

tu es si grand et si gros, pourquoi cherches-tu A me rencontrer? — Marin,
as-tu rencontré Lucien à Beauharnois?

; TERREBONNE
Georges S. où as-tu mis ton fameux p'tit char?

LA TUQUE
Voyons, Doris, tu devrais prendre sur toi — Led, comment ulmes-tu

ta rivale D.F.? — Bill, pourquoi faire pleurer les filles de la maison de

pensioiix
LEVIS

Mathilde R., aimes-tu mieux Aimé que ton grand Jack? — Luclenne,
est-ce de santé d'aller en autoau clair de lune?
RP SOREL
1 it “que Fernande et Eveleyn ont sorti leurs manteaux de four-

rure l'exposition de 1930 — Louisa T., a une place d'écurie pour celui

ou celle qui l'a fait paraître sur “Le Canard”.
REC LS SHERBROOKE
Rosaire: T., pourquoi passes-tu si souvent devant ma porte? Attends-tu

que je te dise de rentrer?

Avait-il le bec sucré?

garderas un pour Michel — Albertine, veux-tu une paire de mitaines pour
ôter ten mains de dans tes poches. ’

VALUEYFIELD
Léopoldine, est-ce la jalousie qui te fait maigrir le corps et grossir ie

visage? — Yvonne et Eva, est-ce que René et Léa velllent tard ou n'ila
arrivent tard?

ST-CESAIRE
Oswald B., êtes-vous payé pour ternir la réputation des autres? —

Yvette G., on ne sort pas souvent? — On dit que B. M. a trouvé la soirée
très gaje en compagnie de deux chaises vides.

CHICOUTIMI -
Stella, rencontres-tu bien souvent ton regTetté de Juncquières ou Québec?

— Anna, quand ton costume vert aura des petits, tu m'en donneras un —
Adrien. pourquoi te promènes-tu si souvent dans la rue Petit?

. L'ASSOMPTION
Ruoul V., comment almes-tu ta nouvelle position au Bell? -- Ou dit

que G. A. ne digère pas les bananes — H. B., ne cours donc pas tant après
V. — A ceux qui uiment à se promener dans le Graham l’aige. comment
allez-vous faire lorsque les chemins de ligne seront fermén.

COTEAU STATION
Cécile, pourquoi n'’avais-tu pas étendu tes piègez À la Station, tu n'aurais

pas échappé Emile.
BELLERIVE

Alma P., est-ce vrai que tu n'aîmes pas lex garçons qui fréquentent lens
nalles de pool et les tavernes?

C'EST UNE CHOSEPEU CERTAINE
(41ième Concours)

Une dame se présente chez un avocat et lui pose cette

question:

—Monsieur, si je poursuivais mon mari, croyez-vous que

je serais capable de le forcer à vivre avec moi?

—Peut-être, madame. Où est votre mari, actuellement?

—A Saint-Vincent de Paul, en prison. où il purge une sen-

tence pour la vie. DANTE.
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Nouveau format — 16 pages
lluetréos — En vente partout

à Ce le numére.    ; h le
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Le Secret de la Beauté
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=zzers*
Employes “Le
Reconstituteyr

 

Rose
vous obtien-
dres un déve- \hééares,

TERMES DK PAIEMENTS FACILES

   
fait et d in toe led
Garant! inof- prPAY EN SE
fensit. 11 exer] .
os une action ECRIVEZ AUJOURD'HUI pour
fortifiante, es consaïtre tous les détailsvonttes À
bon pour les thine deasnique de
personnes ner- part.

SEEN LemmeSal LE CONSERVATOIRE DE
maigres «a 30 MUSIQUE HAWAIENNE
nvoyes §¢ eB TIONnBid

timbres pour échantillon. Lens actes

Mme. ROSE LERIGER
1094: ruer'Cartier, Montréal, PA]   
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Beauté de la femme
Seul produit de ce
genre qui engrais
se et développe la
poitrine dans 30
jours. — Garanti
inoffensif. — Au- Riss de ples à
cune pilule ou PAYER
drogue A prendre.

Envoyez § sous
pour brochurette.

Caltare de Beauté Orientale
Cosier Pootai 60, Station “N°”,

MONTREAL, PQ.

Rien à veadre

LA PLUS PARFAITE MNSTATION AU IMONDE

Vous pouvez être l' Jeux de
ENTcette radieuse prerre TB

Le diamant AMERICAIN est le plus pés-
faite imitation du diamant su Coon   avec un diament de $100.00, « vone-

 pouvez trouver la différence, retournez-le

3 rior33tn Tanaweeneelpos.ponsGRATIS POUR VOU maeTTT
RE PLUS A PAYER.

scoles en Un véntable Diamant AMER(CAIN |
harst vous sera envoyé la même journée sans
autres frais.

Eavoyez votre commande sujourd
Adresses comme sult
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[ABe. pilule, 10c— Bague lance-eau, 2560—Poudre à éternuer,16c.—Vue!

* peartes qui disparaissent, 15c—Les 4 dames qui disparaissent, le jeu
- [pour 25c—Le dé magique avec 6 cartes. sur
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C'EST UNESALE JOB
(4lième Concours)
 

 

Un roi, accompagné de quelques princes et princesses, s'en

va voir les Toreadors et, s'adressant à un de ses gardes, il de-

manda:
—Ou est Ja reine?
—Elle est allé au cabinet, mon roi.
—A-t-elle emporté du papler?

—Non, mon roi. .

—Allez vite lui en chercher et le lui porter.

—Mais, mon roi, il n'y en a plus du tout dans les environs.

—Alors, allez vous laver les mains et la bouche et, ceci fait,

allez auprès de le reine, ôtez le plus gros avec vos doigts ef vous
lècherez le reste.

PAULETTE.

C'EST UNE DROLE D'AFFAIRE
(4tième Concours)

—Comment t’appelles-tu, mon petit ami?

—Jean-Paul.

—Et ton papa?

—Je n’en ai pas.
—Et ta maman ?

—Je n’en ai pas non plus.

—Mais commient, pauvre petit, es-tu venu au monde?

—C'est un tour qu’on a joué à ma tante.

 

G. T. T.

UNE EXCELLENTE EXCUSE
(41lième Concours)

Le juge — Vous êtes accusé d’avoir conduit une automobile
À soixante milles à l'heure?

L'accusé — Qui, monsieur. -

—Etiez-vous avec une femme?

—Oui, Votre Honneur. Ma belle-mère était depuis un mois

à la maison et j'allais la reconduire. | =
—Vous êtes libre... :

 

 

RAMONA.

Nouveauté ? ? ? .
POUR BANQUETS, SOIREES

Voulez-vous rire ? - Lisez bien ceci :
“Mexican Jumping Beans”. Les fèves qui sautent, pas de ressort

naturellement, 3 pour 26c.—Bolte d'allumettes lance-eau, 25c.—Cerceuil
secret, Impossible d'ouvrir, 25c.—Petaphone, pour imiter le bruit d'un
P..., très comique, 35c.—Lève-ussiette, ce tour est mystérieux, 850—
Pilule magique pour mettre dans une pipe, 6 pour 10c—Chien constipé,

 

| euse lance-eau, 60c.—Fleurs lance-eau, 25c.—Poil qui pique, 16c—
‘Poudre nuptiale, 16c.—Dents en or, 10c.—Sifflets pour imiter les o ,

f:4 pour 16c.—La magie noire, 15c—La grande sorcellerie, 15c.—Les
anneaux mystérieux, 25.—Les cartes magiques hindous, 150—Les

Diabolique, 256.—Paquet
prise comprenant plusieurs jeux et tours de cartes, 35c. — DEMANDEZ
LECATALOGUE GRATIS. — Parfum charmeur XXX pour se faire
aimer, quelques gouttes dans un moucholr suftisent, $1.00. -

‘ OMER ROUSSEAU, Impertateur, 46%, rie St-Joseph, QUEBEC,P.Q.
- .. .
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      IL SETAITTROMPE
(41ième Copcours)

  
 

Voici l'histoire que nous‘ racontait un employé de l'hôte!

de ville:

“Il y a un mois, une femme, qui n’avait pas l'air commode.

entra très excitée dans mon bureau tenant à la main un compte
que nous lui avions adressé. Il s'agissait d'un arrérage de taxes

dues sur une propriété lui appartenant. Elle jurait ses grand:

dieux qu’elle avait tout payé.

Mes’livres étaient là pour prouver le contraire, et je lui ti-
remarquer qu’elle se trompait.

Elle répliqua que c'était impossible et ajouta:
—Mais vous-même, ne vous êtes-vous jamais trompé?

—Jamais! fis-je en souriant. La seule fois que je me suis

trompé c’est lorsque je me suis.marié.

Elle me regardaæ dans les yeux une seconde puis, en brau-

lant la tête: .
—Non, c’est votre femme qui s’est trompée.

SI-LEUX.

. ELLE AIMAITSON CHIEN
(41idme Concours)

Ma tante Lajoie, vieille fille de quarante-sept ans, possé-

 

- dait un charmant petit chien qui s’appelait Pire, et pour lequei

elle avait beaucoup d'amitié.
Elle avait l'habitude de le coucher avec elle afin qu'il ne

lui soit pas volé.
Or, un matin, qu'elle s'était éveillée de bonne heure, elle

fut toute inquiète de ne pas trouver Pire à ses côtés.
Elle se lève, sort et se met immédiatement à sa poursuite.

Tout en parcourantles rues, &'le fait la rencontre d’un monsieur

assez bien mis à qui elle demande:

—Avez-vous vu ‘Pire?

—Non, mademoiselle, répondit le monsieur, je n’ai jamais

vu pire qu’une jeune fille-en queue de chemise.

0 FLEUR PARFUMEE.
 

  7POLPFE-MAMAN. VIOLON,
| KODAK. CADRAN, CRU

J CIFIX. CHAPELET EN
# U-PERLES, BAGLES.

 

   
  

    

   

les peuples Chré-
tions qui ia porte, depuis son apparition chez les

du CHRIST ROI est portée per
toutes les hottes commités ecclésiastiques, par
boé hommes d'affaires et politiciens célèbres etc.

- Cotte bague cat un véritable
atarebrats played.

î Soph le GARANTIE POUR 20 ANS
: ; 8 » patron la grandeur votre

M ces familles canadiennes. doigt our TaHalles
- CU N'enroyez pes d'argent, écrivez N'ENVOYEZ PAS D'ARGENT

Visiblement votre nom et votre
adress seulement,

. : Neusavons confance en vous.

“LA PROPAGANDE RELIGIEUSEEsr'ç ©
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UN PEUDE GAITE
(4lième Concours)   

 

(41ième Concours)

Le juge — Vous avez frappé l'agent de police en pleine fi-

gure?

L'accusé — Oui, votre honneur.

—Qu'avez-vous l'intention de faire?

—Nier' votre honneur.
.

* + -

—Etes-vous un bon vendeur? .

—Certainement. Je puis vendre un habit avec deux panta-

lons pour un mort.
.

. +

I! pensait à son auto.

—Oul, mon vieux, ma Lelle-mère écrasée sous l'auto en

débris.

—C'est malbeureux! Elle était vicille?...

--Non! ll n’y avait que deux mois que je l'avais achetée.

s®

(Gibe:er a juré solennellement à sa fiancée de ne plus fumer

de cigares. .

Le mariage accompli. Giboyer a tenu parole: il ne fume

que la pipe.

e . .

—Je lis que vers le milieu de votre existence. vous suhirez

une très grave opération.

—Oh! madame, pouvez-vous me dire si j'en mourrai?

* * *

Madame — Sais-tu que ca fait déjà dix ans que nous som-

mes mariés?
Monsieur — Cela ne me semble pas possible.

—Que ça fasse tant de temps?
—Non, que j'ai survécu. .

Li
. s

—-Pourquoi n’épouses-tu pas Fleurette? Y a-t-il un autre
homme danston chemin?

—Oul, il y en a un...

—Qui est-ce?

—Son père.
LA

«Pe

Le critique — Oui... le dessin et les teintes... sont très

bien, mais je ne te fais pas de compliments sur le modèle.

Le peintre —.C’est... ma femme qui a posé pour ce tableau.

BRIND'AMOUR.

malheureusement.

 

—La prochaine fois que mon mari me refusera un chapeau,

je me jette par la fenêtre.

—Tu ne feras pas cette folie?

-—Qu'est-ce que je risque. j'habite un rez-de-chaussée.

°°.

—Oui, c'est un brave garçon mais réellement trop dépen-

sier.

—C'est un garcon “donneur”, alors.

.°.

- -Comment, je vous accorde 24 heures de congé et vous

revenez au bout de trois jours?

—Ça fait le compte, puisque je travaille S heures par jour.

/

«*

Madame — Vous vous étiez donnée comme une fille hon-

nête... vous m'avez volé un jupon, trois chemises. .. vous com-

prenez bien que je suis obligée de vous remercier.

La bonne — Ce n'est pas la peine, madame.

Un monsieur, à sa grosse femme:

—Ma chérie, lorsque je t'appelle “Ma moutte’, c'est un

terme d'amitié. -

La grosse femme — J'ai regardé dans le dictionnaire et

‘“mammouth” veut dire: Eléphant, fossile.

* ° .

—Moi, je passe mon temps à la campagne à regarder ce

que fait mon jardinier.

—Et que fait-il, votre jardinier?

—Rien.
*

*»

—Quel artiste! ce Machin, il a du talent jusqu'au bout des

ongles. -

—Mais il se les ronge, madame.

CALIXTE.

SON SEULCERTIFICAT
(Alième Concours)

—Tu n'as jamais eu de prix, Jean?

—Non, mon oncle; mair j'ai déjà eu un certificat.
—Quand?

—Qnand j'étais jeune, un certificat de naissance.

’ FATMA.

 

 

 

CLINIQUE PRIVEE DU Dr LE RICHE
Troubles du sang, vessie et menstruations. Retour d'âge.
Eczéma et toutes les maladies de la peau. Hémorroïdes.
Cas de CIRCONCISION opérés rapidement et sans douleur.
Toutes les maladies spéciales aux femmes et aux jeunes filles.
Ecrivez-nous tous les détails de votre cas ou bien veuillez passer

& nos bureaux. Traitement spécial de l'impuissance et Maladies
Vénériennes chez l'homme et la femme.

if  Enveyeztimbres Docteur O. LE RICHE
- des Hôpitaux de Londres et Parle,

1+"fiArbous 64101613 ST-DENIS, en face do théitra St-Deais, Montréal

ve NÉE a

  a. Traitements par correspondance également. —

Clinique privée du

Dr J.-M.-E. PREVOST
SPECIALISTE

des Hôpitaux de Paris, Londres,

Voies Urinaires: Reins, Vessie, Maladier Vénériennes

et de la Peau.

3440, RUEHUTCHISON, MONTREAL
Téléphone : Plateau 6347

New-York.
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(41ième Concours)

Leest bien ici? fit le voyageur.

Et il tira de sa poche, pour le consulter avec soin, un petit .

carnet usagé. Il était devant un modeste hôtel de campagne.

—Pardon, monsieur l’hôtelier, répéta-t-il,‘d’est-ce pas ici
que vint un soir, il y a près de trente ans, un petit garçon misé-

* rable?... Il demanda l'hospitalité pour la nuit et un morceau

de pain. N'est-ce pas vous qui le reçutes avec bonté?

—Oui, fit l'hôtelier, après avoir réfléchi un peu; en effet, il
: Me souvient...

; —Vous avez pris soin de lui... vous l'avez fait manger à
. sa faim, une grande assiéttée de soupe pleine de choux et de

carottes, ct de larges tranches d'un excellent p'tit lard salé...
Îl a couché dans un beaulit avec des draps blancs,et le lendemain

“ matin, vous avez mis dans son sac des provisions pour la jour-
née, une paire de chaussures presque neuves et, dans sa poche

- Un trente sous tout reluisant.
: —C'’est vrai! Il avait l'air d’un’ petit garçon si fûté etsi
: courageux...

—Ne vous a-t-il point dit qu’il allait chercher fortune à
| s I'étranger, et que dès que la chance l'aura favorisée, il revien-
i ; drait vous ‘rendre cent fois, mille fois, ce que vous aviez fait
| ! pour lui? -
1 - —Bénit soit Dieu! fit l'hôtelier, levant les bras, béni soit-il!
Une bonne action ne serait-elle vraiment jamais perdue?
. —Oui!... vous l'avez deviné... c’est lui qui m'envoie.
; —Quel bonheur! Entre nous, ce malheureux hétel ne mar-
. che plus guère et nous traversons de bien mauvais jours! L'au-

; — tomobile nous a fait un grand tort! On ne s’arrête plus par.”
“ed. .
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—Certes, non. Et il*m'envoie vous dive. .
Brave, brave ga

..de prendre patinHs qu'il est toujours dans la misère.
; a LE CASTOR.

: ON NE VOIT PAS PARTOUT
(41ième Concours) -

Un jeune homme, d'une grande renommée pour lire dans les
‘astres, se promenait, un jour, dans un chemin de campagne,| ;comme d’habitude, en faisant son“Trais et étudiant les astres,
Horsqu’il tombe dans un fossé.
; Une vieille dame, qui venait d'être témoin de cet incident,
Jui cria:
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—Monsieur, vous qui prétendez lire dans les astres vous ne"Voyez seulement pas ce qu’il y à à vos pleds.
; Et le monsieur de répondre:
’ —Ça prouve, madame, que j'ai les yeux dans la tête et nondans les talons.
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Pour vos Tapis, Carpettes, etc., )
nettoyeur “TURPIN” qui nettoie comm le fameux
En vente 50c la boite d .cailleries). Tél:CRescent4715,
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Tocie® ou Quin-I
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JC.TURPIN, 913 Beaubien Est, MONTREAL.
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Le brave garcon! il ne nous a donc pas oubliés?

et vous voyez que ça n'abrège pas la. vie.
e

BON AMI. -°

Jinenirur PRANCO-ANGLAIS, on. § 8% te-Cathorine Get, Montrlel.

. SFA a

“eaibrne. Abies 24%

C'EST UN METIER
. ’

wr

(841 ième Concours)

 

.Les avocats ont très souvent la mauvalse habitude de poser

aux témoins des questions absolument indiscrétes et tout a fait
en dehors de la cause. f

Il arrive cependant que certains se.‘font remettre à léur

place. Preuve: l'histoire d'un siffleurdu nom de Grinfin conÿo-

qué comme témoin. L'avocat lui demande:

ZVous êtes siffleur, n'est-ce pas? =
—Oui, monsieur.

—Ce n’est pas une profession, cela.

—Vous croyez! Pour moi, j'estime que c'en est une et au-

trement lucrative que celle qu‘exerçait mon père qui tirait l’dia-
ble par la queue,

. —Que faisait-il donc; votreepère? .
—Il était avocat oe

Las BP .
!

ve zozu. :

ÇA NE SEPEUTPAS
(41ièmeConaConcours). -

Un jeune homme, fort adofmé à'ldbpisson, restait sourd
aux exhortations de ses parents’ et amis et'le curé demanda au

médecin de la place d'essayer de le convaincre. v

Le docteur — Quand je vous dis que je m'y connais, jeune

homme, vous abrégezvos jours de beaucoup en buvant comme
vous le faites et chaqüe verre que vous prenez est une journée

que vous retranchez sur votre‘existence. .
Le jeune homme — Non, ce Téest-pas’le cas, et je vais vous

le prouver. Vous avez connu mon défuiit père, il a bu encore
plus que moi, tout le(temps de sa vie;-et s'il n'était’ pas mort à
l'âge de trente-cinq ans, il aurait quatre-vingt-deux aujourd'hut,

 

,ANDREE.

UN AMOUREUX TIMIDE
(4tièmeConeConeours); :

Un jeune amoureux ne sachant quoi fire À sa blonde 10
posa les questions suivantes:

. —Aimez-vous le fromage, mademoiselle?
—Oui, beaucoup, mansieur.

—Votre mère aime-t-elle le fromage?
—Autant qué moi.

—Et votre père, aime-t-il le fromage?
—Autant que nous deux. !
—Est-ce que votre frère l'aime aussi?
—Je n’ai pas de frère. to : |
—Si vous aviez un frère, aimerait-il le tromage?

 

° "

ote

APPRENDRE L'ANGLAIS PAR SOI-MEME …:
Une personne qui parle et écrit les deux langues en vaut Gms.Point d'emploi convenable et rémunérateur sans les deux langues.re, par un procédé nouveau, vous écrires et parieres Fangioaves facflits. En apprenant 45 leçons facties au de Gc. Ia legen.Pour renseignements, écrire à Pris
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TAS-PASDÉJÀ EU LE DERNIER !AOT AVEC UNAGENT |

  

 

 

 

 
ET LÉ SOIR, AU SOUPER, TU T'EMPRESSES DENARRER
TES AMIS CET INCIDENT OÙ L'ESPRIT AVAIT EU RAISON
E LA FORCEMAIS AU MOMENT OÙ TOUS S'ESCLAFF ENT-
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TA FEMME TE REMET GENTIMENT UNE INVITATION DU
CHEF DE POLICE À ALLER EXPLIQUER AU JUGE TON

NQUE DE RESPECT POUR LAUTORITE. | .

  
  

 
 

 

  

 

ALORS ESSAYE UNE BLACK HORSE? A
BE DUN MAUVAIS NP ACK HORSE canoeA  
 

 
L
o

o
v
e
H
e
r
e
c
m
—
-

os
S
n

 
8
.



~

 

 

 

>

Fondé en

1877 Le Canard |
LE PLUS VIEUX ET LE VRAI JOURNAL HUMORISTIQUE

DU CANADA

J. E. RENEAULT
EDITEUR - PROPRIETAIRE

53ième
Année     

 

 

 

Toute communication devra être adressée au No 1285, rue St-Christophe,

Montréal. Tél, HArbour 0709.

Journal Humoristique Hebdomadaire, paraissant tous tes dimanches,

publié par J. E. RENEAULT, No 1285, rue St-Christophe, Montréal,

Tél, HArbour 0709. La Cle A. P. PIGEON, Limitée, 109, rue Ontario
Est, Montréal, en est l'imprimeur.

ABONNEMENTS — Un an (pour le Canada), $2.00; Six mols

(pour le Canada), $1.25. Un an (pour les Etats-Unis), $2.60; Six

mols (pour les Etats-Unis), $1.50. Strictement payabled'avance.  
 

 

 

 

  
Tout le monde n'a pas les moyens d'aller danser au Fron-

tenac de Québec, au Royal-York de Toronto, au Château-Lau-
rier d'Ottawa et au Mont-Royal de Montréal. Tout à chacun
donne son “p'tit bal à l’huile ”. Les petits comme les gros ont
le droit de danser. Chacun “ entaiile ” sa ou son ‘ partener”
comme elle ou il peut. Il n'est pas permis a tout le monde
d'avoir le .. . gras ot le maigre ... voulus. Quand on est gros...
on est lourd et quand on est maigre on est léger. C'est un dé-
faut de nature. Tout le monde danse ... C'est Un exercice ex-
cellent... La transpiration est hygiénique... on se sent et on
fait sentir aux autres... que les poids lourds ont parfois un
cachet que les personnes maigres n'ont pas.

:0:

IL EST PRET OPERER
° (41idme Concours) .

le médecin arrive en retard, le malade vient de mourir.

  (3 .
4 Le médecin. — Je n’ai plus qu’à m’en retourner.
| La veuve. — Et vos honoraires?
a —Le prix convenu... deux cents dollars.

--Mais vous n'avez pas fait l’opération!.

--Qu’à cela ne tienne... où est le malade?
‘ . ROSINA S.

ÇA DEVENAITENERVANT
(4lième Concours)

Lui — Je crois que je n’épouserai jamais Marguerite.

Son‘ami — Mais je croyais que tu l’aimais à la folie?

—C’estvrai, mais je commence à être fatigué de l’entendre
toujours me: répondre: “ NON ”, chaque fois que je la demaîitie
en’ mariage. f
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UN MORTVIVANT Æ
 

(41ième Concours) "- -   

“avoir-le bônhetlde.vous sauver.

 

Deux amis se rencontrent et l’un dit à l’autre:

—-Dis-moi donc d’où tu sors? Je net'ai pas vu depuis long-

temps.
—Je demeure à la campagne, maintenant, et je suis très

satisfait. J’ai une nouvelle à t’apprendre.

-—Laquelle?

—Je fais partie de l’Union de Prières et tu comprends, si ju
venais à mourir je te le ferais dire pour que tu puisses venir à

mon service. ,
Et surce, ils se quittèrent.

Quelque temps après, l’ami de la ville reçut une lettre de

son ami de campagne qui lui disait qu’il était mort.

Peiné, l’ami se rendit à la gare, acheta son billet de chemin

de fer et se rendit à l’endroit où devait être exposé son :compa-

gnon. .
En débarquant du train, qu’elle ne ne fut pas sa surprise

de le rencontrer. , -

—Tu m’as pourtant écrit que tu étais mort.
—Je le sais bien, mais comme je n’avais pas payé mon

Union de Prières, il faut bien ,que je m’en aîlle au cimetière à

pieds.

MON PETIT LOUP.

LA CAUSE DESES LARMES
 

(41idme Concours)

—Pourquoi pleures-tu?

—Je voudrais écrire à maman.
—Pourquoi n’écris-tu pas?

—Je ne sais pas écrire.
—Je vais écrire pour toi. . .

L'enfant continua à pleurer et la damede lui demander:

—Pourquoi vouloir continuer à pleurer?

—Parce que maman ne sait- pas lire.

yo

RAMONA.
101—— -

EQC'EST UNE BONNEPREUVE
(4tième Concours)

Denise — L'homme que j'épouserai devra être brave et in-
telligent. ES

Paul — Mais je suis les deux, mademoiselle. Ta
—Oui, je sais que vous êtes brave car vous m’æ sauvé

la vie lorsque le canot, dans lequel nous nous trouvioé tous les
deux, a chaviré. Mais cela ne prouve pas-quevous soyez intelli-
gent. TU

—Pardon; mademoiselle. C’est moi'qüi l’a fait chaviré pour

 

- FROUFROU.
 

| |NOTRE SEUL AGENT POUR LES ETATS:UNIS
4 M. M. CADORETTE, 55, rue Bacon, BIDDEFORD, Maine, E-U., est

notre seul représentant autorisé pour les Etats-Unis. Les personnes qu:

veulent vendre “LE CANARD” sont priées de v'adresser à lul.

 

 

POUR CONNAITRE LE PASSE ET L’AVENIR .
Mme DeCourcelle possède 80 ans d'expérience dans l’art de décou-

vrir les mystères de l'avenir. Elle vous dira aussi bien en amour
comme en affairos ce que l'avenir vous Féserve. GHerrier 0332 «J: Mme DeCOURCELLE.1806 St-Chrlstophe (prèsOntario).Montréal, P.Q.
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MES PETITES BLAGUES
(41ième Concours)   

 

‘ COLONNEAMUSANTE
(41ieme Concours)  

 

  
…Monsieur l'avocat, ma femme est disparue...

—fet vous désirez que nous fässions des recherches pour

Ja retrouver?

—Au contraire. je viens vous demander quel moyen prendre

pour enipécher qu’elle revienne chez-moi.
*

     

   

 

; * +

—Alors, cher monsieur, de quelle maladie souffrez-vous?

--Mais, docteur, c’est à vous de me le dire.

—-C'est que je n’ai pas de temps à perdre.

soigner votre maladie et non pour la chercher.

Je viens pour

e .

—Est-ce vrai ce qu’on m’a dit, monsieur le curé. que les

minutesque l’on perd‘à attendre une communication au télé-

phone me compteront pour mes années de purgatoire”

* °

--Jour de l’An!... Affreuse époque!...

--Voulez-vous trouver les étrennes tout à fait agréables”
Mettez-vous une minutes à la place de celui qui les recoit.

a »

—Excusez-moi, madame, je fais une enquête sur les ‘“Bean-

tés d'autrefois”. -

—Ma grand'mère est morte, monsieur!
+

Ron remède.
La dame au docteur — Votre remède a fait merveille. je ne

pouvais seulement pas bercer le bébé, maintenant, je puis battre

mon mari.

«a

La maman — Commerit se fait-il, Jeannette, que vos doigts

soient tachés de confitures?
Jeannette — C'est parce que j'ai oublié de les essuyer. je

suppose. ce

“*.

—Quand on dit quelque chose à un homme. ca entre par

une oreille et ca sort par l’autre.
—Quand on dit quelque chose à une femme. ca entre par

les deux oreilles. et ca sort par la bouche.

OUISTITI.

CE N'EST PASUN REPROCHE
(41iéme Concours)

À la Cour de police le juge dit à un vieux récidiviste:

—Voilà onze fois que vous venez ici.

En souriant: l'accusé lui répliqua, la bouche en coeur:

—Mais, mon président, vous y venez bien plus souvent que

moi et je ne songepas'à vous le reprocher.

 

 

CALINO,

 :0:
Le nettoyeur de Tapis “TURPIN”’ est sans égal à

cause: de ‘ses ‘excellents résultats. (En vente dans les
Pharmacies ou Quincailleries, 50 sous-la boîte). Tél.:
CRescent 4715.

J. C, TURPIN, 913 Beaubjen Est, MONTREAL.

 

NOS CONDUCTEURS.

Le directeur —- Quelles sont vos qualifications pour être

conducteur de tramway?

-—J'ai déjà travaillé dans un établissements pour mettro

des sardines en boîte.

AU TRIBUNAL.

Le juge Vous avez tué votre mari?

La jolie veuve — Oui. votre honneur.

--Votre sentence sera suspendue, mais si vous tué votre

prochain mari, vous ferez deux condamnations ensemble.

*

SUR LA RUE. 10°"
L'agent —- Avez-vous une licence pour jouer de l'orgue de

barbarie dans la rue?

l'italien — Non. monsieur.

-Alors, accompagnez-moi.

—Qu'est-ce que vous Voulez chanter?

> *

CHANGEMENT.

Adèle — C'est curieux comme le mariage change un hom-
me.

Jeanne Oui. Ainsi. mon mari, autrefois, me donnait
un dollar pour m’écouter parler et aujourd'hui il m'en donne
cinquante pour me taire. ’

+
* *

AU RESTAURANT.

Le garçon — Pardon, madame, mais je viens de vous voir
glisser une cuillère à soupe dans votre manche.

La dame — Ce sont les ordres de mon médecin. Il m'h re-
commandé de prendre une cuillère à soupe après chaquerepas.

*

CHEZ UN MARCHAND.

—Je voudrais 5,897 coquerelles.

-—Mais, vous êtes fou, mon cher monsieur.
Non, je dois laisser mon logis tel que je l’ai pris.

CARABAS.

DANS UNRESTAURANT
(4lième Concours)

 

Après une lutte désespérée contre un bifteck qui résiste

héroïquement et ne se laisse pas entailler, un client s'arrête

épuisé et. posant sa fourchette. appelle le garçon:

—Est-ce du boeuf ou du cheval?

—Non. monsleur, c'est du mulet.

—Oh! alors, Je n'ai rien à dire, car le mulet est très entêté!

Et le pauvre client continue la lutte interrompue.

SIRIUS.
 

GRATIS
1 grande bouteille de notre nouveau parfum, PREMIER BAISER,

vous sera envoyé gratuitement pour en faire l'essale. Nous vous deman-
dons de nous alder A payer les frais de poste et d'emballage, c'est-à-dire 10c.

PARFUMERIE BORET, Bolte Postale 84, Station “C”, MONTREAL   
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Depuis quand- l'aéroport de St-Habert=estril"-annexé=à"a LEZApESs fa victoire, 16slibéraux se sonttus’
ville de Montréal? Ca eee eg arm pe

Ee arty af tw bte

Pourquoi, dimanche dernier, près de 400 constables ‘s'ôcéu-
paient de la circulation de ce: village et que les citoyens’ de Mont-
réal était privés de sa force constabulaire?

. I LoL«be in

Pourquoi, M. Crépean, y avait-Al despompilièrs A ‘St-Hubert?
Est-ce en cas d'incendie?”

°.

Mais les appareils étaient cependant dans les postes de la
ville de Montréal. _“

*.

Suivant la loi, est-ce que les constables “temporaires” de
St-Hubert avaient le droit de faire des arrestations quand la
police de Lachine ne peut pas en’ faire à Montréal?

*
La

L'hon. Galipeault est fort sur la lettre “P’.
Ponts, Prison, Palais de justice, Post office. .

* * *

L'on ne dira pas que le ministre des Travaux Publics n'est
pas un dissi. ..P oo.

La preuve:
. PolitiquePayante.

* * D 5 >

Les débardeurs du port de Montréal seplaignent du manque
de-travail et pourtant on dit que le port de Montréal fait des
affaires... d’or. ai

*
* *

Est-ce que les gens de Sorel auralentla prérérohce sur les
gens de Montréal, M. Cardin ?

 # :re Tr ee
* ode oN !

Nous avons le Pont Taschereau, le Pont Galipeault, le Pont
Da et nous aurons bientôt le Pont Desroches et-le.Pont Le-

ed . ;
“ vis a

Pourquoi l'échevin ‘dusquartier Lafontaine.MFrérpanier,
ne donnerait-il pas son nom à la font
Lafontaine? ; ontaine luminétise du*Parc

*
* *

Fontaine Tfépanier!... C'est un joli nom ‘D'auta. . nt plusque cet échevin a su, par seslumières, éclairer 1
collégues qui n'étaient pas lumineux. er plusieurs de ses

* .
* *

Quel est le professeur de grammaire qui a inspiré les ex-traits de certains discours politi ;
patois oursPo ques pour qu’ îls soient affichés

n

La “Grève du Lait”, M. Desroches, ne vous fait —
dre une nouvelle épidémie de fièvre typhoïde? ? pas evan

L’ex-échevin Poulin devrait faire de rl ;giène public et le lait... non pasteurisé. ° assemblées ur lg
*. LTT FESR 5,

Ceux qui volent au bureau de poste sont
Cependant, M. Victor(Gaudet, directeur des sévèrement punispostes à- Montréal.vent de faire un vol... (en aéroplane).. de Montréal à New-

* + N . +

* x -
+. McConnell, le nouvel Adam des forêts duLac: St-Jean.est.un chanceux. Il trouve tout ce qu’i y“Qu'il rencontrera Eve endeNos.‘espérons.

va —Quel talent “ça

° etfäorihent sur
«leurs.Jauriers. : .. remplis ‘d'épines. "C1 37

«yr + Su .

A dimanche. + pour plus amples renseignements.

UN PROBLEMEFn
© (4tidme ‘Concours)

Un professeurd’une école de Montréal recutl'autre jourla

lettre de protestation ‘suivante: / 7
“Voudrez-vous donner des leconsplus faciles àà mon enfant.

Voici le problème qu’il avait, l’autre soir. Si 4 gallons de bière

remplissait trente bouteilles d'une chopine, combien de bouteil-

les neuf gallons rempliront-ils? Nous avons essayez en vain de

résoudre, et mon enfant disait qu’il ne retournerait plus à-la

classe s'il n'avait pas de réponse à donner. J'ai été obligé d'a-

cheterun baril de bière de neuf gallons et d'emprunter un lot
de bouteilles. Nous avons vidé la bière dans les’ bouteilles; il y

en avait dix-neuf et mon fils a pris cela pour réponse. Si, à

l'avenir, vous avez des :problèmes à lui-donner -tâchez:que ce

soit de l'eau, car je-ne puis plus acheter ‘dè’la' bière.” -

 ZOZO.

 

 

 
TL Hye,

IL VoULAITSENGAGER.
"(a1 ième"Conc‘Concours)

© * A Tentrée d'un citqlie on avait placé ¢éttd‘attiche;
“On demande un lutteur; prière de"s"adressér au gérant"
Un candidat se prise:le gérant interroge:

 

usZ,
—Lailutte. 3%1TIES a:gh4JF
—Avez-vous anpen

—Je n'ai fait que ça dans: ma;wie!

—- —#"

 

; ~—Avec aul? ” Cann ma at ;
bs ’advers Cee 4 -sino ~

—101—=

‘NI LUNNLL'AUTRE
(étièmeConicConcours) . Lo +

‘Un jeune homme et une jeune fille faisaient bon ménage
ensemble mais n'étaient pas légitimement mariés.

Celle-ci mourut subitement. Le jeune hommealla chez l’en-
‘trepreneurde pompes funébres pour les décorationsdë'la. cham-

“bre mortuaire. Ce dernier demanda au jeune homme:

—Est-ce pour une femme ou pour une jeune fille?

_ Le jeune homme sefâcha et répondit: -
*—Ce n’est pas‘de vosaffaires! —

—Si c’est pour une femme.mariée, nous mettrons duvio-

let, ‘tamdis que pour une jeune fille. nous mettrons du-blanc.
»—Clest bien. Mettez un peu de violet. . . et un peudeblanc.

’

L.
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Madame Tomate est heureuse d'avertir ses amies qu’elle a
fait du “catsup”, la semaine dernière.

. * +

Dans une soirée-dansante, mademoisel'e Groschou a maigri
de.69 livres. Nos félicitations.

» * *

Mlle Beaubec à reçu son cavalier. jeudi soir dernier. et il
l'a-embrassé six fois. Un “feu sauvage” est né.

LY *
* *

On annonce, pour prochainement, le mariage de mademoi-
selle E. Tourdi avec M. R. Bête. Ils feront leur voyage de noces
en automobile jusqu'à l'île Sainte-Hélène où ils passeront la
nuit.

*
* *

M. Puff a le plaisir d'annoncer à ses nombreux amis que
l'automobile qu’il a achetée il y a quatre ans est enfin payée.

. * * »

Madame Trouspette, d’Outremont, donnera un bal, jeudi
soir, à l'occasion de la dernière brosse de son mari.

* * *

Se mariant, mademoiselle Latouche annonce que son banc
du Parc Lafontaineest-d louer pour la saison prochaine.

+
* °

Monsieur et madame Peasoup ont engagé une nouvelle cui-
sinière. Les ‘beans”’ seront cuites à point.

+
* *

Au mariagé de mademoiselle Beaubeé.” madame Trognon
portait une toilette qui n’avait rien d’extraordinaire.

: - *
: » *

Ne pouvant payer ses dettes. monsieur Labourse offrira un
banquet à ses créanciers.

Sun

. . Le 1 © C. FOU.
; 10:— -

LE BON ESPRIT D'UN CURE
(41 ième Concours)

Un dimanche, dans l’église d'une campagne, le curé a crié
tout à coup, du haut de la chaire:

—Au feu! au feu!
Tous les auditeurs qui s'étaient endormis pendant le ser-

mon se réveillèrent en sursaut et demandèrent à la fois?

—Où?... Où?...
—Al'enfer! répondit le curé d'une voix de tonnerre. où le

diable attend tous ceux qui s’endorment pendant le sermon.
y iv BON AMI.
2

0:

/CONVERSATION DANS UN SALON
’ (41idme Concours)

Lucien — Depuis une heure, mademoiselle, je cherche une
opportunité pour vous embrasser.

Adèle — Voulez-vous la carte de mon frère?
Lucien — Pourquoi faire?
Adèle —II est opticien.

 

 

 

WHOOPEE, _

QUESTION — Mon amoureux est un fumeur qui ruine sa
santé, Il a de la nicotine jusque dans ses caleçons. Comment
le guérir? ’

REPONSE — Lavez-vous son linge? THA
° . + . wa

QUESTION — Ma belle-mère est sur son lit de mort, dois-
je l'embrasser avant de mourir?

REPONSE — Faites un dernier sacrifice.

° ° *

QUESTION -— Mon cavalier m'embrasse tous les soirs.

Pensez-vous qu'il a l'intention de me marier?
REPONSE — Mariez-le et,ll ne vous embrassera plus.

.".

QUESTION — Ma fille rentre tard Ie soir. Elle va faire un
tour d'auto avec son ami. Est-ce bon pour sa sauté?

REPONSE — Pas pour la santé de son âme.

e * e

QUESTION — Je suis jolie, bien faite et les garçons ne me
demandent pas en mariage. Ont-fls raison?
-  REPONSE — Peut-être qu'ils vous connaissent trop

timement.
*

* *

QUESTION — Que pensez-vous d'un homme qui gagne

$50.00 par semaine et qui refuse à sa femme la permission d'en

dépenser 26?
REPONSE — C'est un homme sage qui n'aime pas les dé-

penses inutiles.

+ ° *

QUESTION — Je dois me marier la semaine prochaine,

Est-ce qu'une toilette jaune serait appropriée?

REPONSE — Ça dépend de votre conduite.
est si porté.

[Le jaune...

® -

* +

QUESTION — J'ai des punaises et des coquerelles dans

ma maison. J'ai aussi des rats et des souris. Que faire pour

les détruire.
RÉPONSE — Allez moins souvent aux vues et nelloyez

votre maison.
G. RAISON.

 

C'ETAIT UN BON PRETEXTE
(4tième Concours)

Sicard, qui aurait mangé un âne sans le dépouiller, avait

un coq de toute “beauté qui lui faisait venir l'eau à la bouche.

Mais sa femme ne voulait pas le laisser tuer.

C'était entre eux un sujet de disputes continuelles.

Enfin, un jour, il advint que le mulet de Sicard tomba ma-

lade et. comme de coutume, le coq continua à chanter. Cette

fois. c'en fut trop. Sicard saisit un bâton et assomma le coq

en lui criant:

—Ah! marrias! Tu n'as pas honte de chanter quand il y a

un malade dans la famille.

 

PENSATHOUX.

:0f .

S'il est possible de vous convaincre, un seul essaie

suffira. Employez le nettoyeur “TURPIN” pour Tapis

et ttes. Tél.: CRescent 4715 ou adressez-vous: "

J. C. TURPIN, 913 Beaubien Est, MONTREAL. i
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(41 ièmeConcConcours)   es IL EN AVAIT UNE
(41ième Concours)  

 

 

  

Une mère trouve son éloge dans les qualités de ses enfants.
*

* +

Chacun doit laissé sa femme libre de suivre la mode...

de l'oeil. ; -

+ *

C'est seulement quand elle souffre, qu'une femme peut sa-

voir ce que vaut l'homme dont elle est aimé.

Dieu a essayé aussi de faire des ouvrages: sa prose est

l’homme, sa poésie c’est la femme.

+ * *

L'oublie d'elle-même s'incarne, mue par un instinct divin,

dans le coeur d'une mère... Qui peut dire combien chacune. de

nos larmes coûte de larmes à notre mère.

* * *

Interroger les profondeurs du coeur humain, c’est ssreem-

bler aux plongeurs qui sondent les abîmes de l'océan et risquer

de découvrir plus de monstres qu’on ne recueillera de perles.
*

*
. .

Les hommes supérieurs sont tous les fils de leur mère, ils

en reproduisent l'empreinte morale aussi bien que leurs traits.
°

. *

Quand les femmes manquent par les qualités du coeur, c’est

bien peu de chose que le reste.

* PIERROT.
0:

L'ARGENT AVANT TOUT
(41imeConcConcours)

 

Le père — Pourquoi ne veux-tu pas épouser ce jeune gar-
çon?

La jeune fille — Mais, papa, Il n’a qu’un oeil.

—Puisque je te donnerai cent mille piastres.
—Ah! du moment que c’est comme ça, trouvez-moi donc

un aveugle.

ROSINA S.
 

BUREAU DE POSTE DE CAMPAGNE
(41ième Concours)

Une dame de campagne, s'adressant & un maitre de poste:
—Avez-vous du jambon?
—Mais, madame, vous êtes dans un bureau de poste et

nous ne vendons que des timbres.
—Vous n’êtes pas moderne comme chez-nous, à Ste-Ga-

delle, car au bureau de poste on vend du jambon, des fruits, des
vêtements et toutes sortes de choses utiles,

 

_ PIN-PIN.

Un homme, qui avait le défaut d'être menteur, dit un soir

à sa femme:

—Vieille, veux-tu, on va aller veiller chez le voisin ?,

—Non. Tu es trop menteur, tu me fais toujours honte.

—Viens et quand tu verras que je raconte un menterie «ui

n'a pas de bon sens, tu me “‘pileras” sur le pled.

L'affaire étant conclue, tous les deux partirent.

la veillée des hommes se sont mis à

menteur de dire:

—Mon chat est d’un grosseur effrayante ct fl a une quene

de trois pieds de long.

Sa femme lui écrasa le pied.

—Je me suis trompé, il a une quete de deuxpieds de lonz.

Sa femme lui écrase le pied une seconde fois. !

Se retournant vers sa femme, il s’écria :

—LâAche-moi donc, saprée folle! tu Sais bien qu’il a une

queue notre chat.

Duran:

parler tles chats et notre

MARGOT.

LES DEUX SOURDS VOLONTAIRES
(41ième Concours)

Un matin, une femme crie à son laitier, à travers laporte,
que son lait était toujours sûr. Le laitier lui dit: “te

—Je ne comprends pas ce que vous me dites et si vous ne
me croyez pas, mettez-vous à ma. place et vous allez'voir que
l'on.Ne comprend. pas du tout.

“Pour se rassurer, la femmelui dit: Très bien!
La femme se met à la porte et le laitier entre dans la mai-

son et il lui crie:

—Savez-vous, madame, que -vous Te ane’ payez pas -sou-
vent?

Et la femme de répondre:
—Vous avez raison, on ne.comprendpas dutout.

REVENUE.

 

 ‘0:

UN SI MAIGRE SALAIRE
“ (8tième Concours)

Un employé, dans un magasin de vaisselle, vient de briser
_un vase.

Le patron lui dit qu'il soustraira la moitié -de sed}
chaque semaine, tantQue le vase ne sera pas pays. UF

. Z=Cotabien vRut le vaseque je viens de briser,
l'employé?

—Vingt-cinq plastres,
—Oh! alors, avec le salaire que vous me donnez, j'ai une

position assurée pour la vie.

| , | WHOGPEE.
«V6 Ay cus eS THE,

 

  

 

 

MADAME PRINTEMPS =
Prendra causes de troubles, affaires, amitié ou ménage. *Consultation: 9 am. à9 pm. — Tél.: BELAIR 4008

Mme PRINTEMPS, 4200, RUE SAINT-ANDRE, MONTREAL, PQ.  

> Maternité Privée
Madame J. DESPATID,

Chambres privées pour dames malades.
203,rue BEAUBIEN Est, MONTREAL. Tél.CRoseent_ 6200
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   :& LA FEMMESANS BRAS 3 -
(Reproduction autorisée pour les journaux ayant un traité

avec la Société des Gens de Lettres).

  

   

 

 

Chez la comtesse d'Olifant, un domestiqueannonça le baron

Vidal, vieux rentier, ami-de la maison

—Cher baron, dit la comtesse en lui tendant la main, que

je suis donc heureuse de vous voir.
,—Ce sentiment est partagé par votre serviteur, chère ma-

dame.
—Vous négligez vos amis.
—Et aujourd'hui, je dois vous prévenir tout de suite que

ma visite est un peu intéressée.
—-Vous venez me demander à diner?
—Mieux que cela: je viens vous demander de l'argent; je

veux vous associer à une bonne oeuvre.
—C’est très bien cela.
—Je connais votre bon coeur et je sais quel intérêt vous

portez toujours aux malheureux.
—Ne me flattez pas, baron.
—I s’agit d’une pauvre femme qui, en tombant d'un troisiè-

Je étage, s’est cassé les deux bras.
—Oh' la malheureuse!
—Ce n’est pas tout; il a été impossible de réduire les frac-

tures, la gangrène est survenue, il a fallu l’'amputer des deux
membres.

—Des deux membres! mais c'est affreux! s'écria la comtes-
se,

—C’est lamentable. Cette infortunée a supporté la double
opération avec un couräge dont bien peu d'hommes seralent ca-
pables; elle n’a pas voulu que l’on eut recours aux anesthési-
ques.

—Vous me faites frissonner.
—Elle n’a pas poussé un cri, pas fait un rhouvement, par

versé une larme. '
—~C’est une femme héroïque.

~

—Dites une femme antique; à présent la voilà dans l’im-
possibilité de gagner ra vie; elle est pauvre et n'a- d'autres res-
sources que son travail.

—I faut la secourir.
—Telle a été ma première pensée, c'est pourquoi je suis

venu à vous.
—Vous avez bien fait.
—Je suis venu à vous avec la certitude que vous m'aiderez

à adoucir cette infortune.
us,remercie, baron; voici éinquante francs pour

—-Merci, dit.le baron, vous êtes toujours la meilleure et la
plus charitable des femmes.

—Je ne ‘fais que mon devoir.
—Vous êtes un Saint-Vincent-de-Paul.
—Vous exagérez, '
-—Non, je le maintiens, dit le baron en se retirant, un Saint-

Vinéent-de-Paul.
baron se rendit chez Mme d'Etournelles, une autre con-naissance: c'était son jour de réception ; le baron’ trouva nom-breuse compagnie.

Après les salutations ordinaires:
—Vous vous êtes rappelé que je reçois le jeudi? demanda

 ROMANS CELEBRES DEDRAME ET DAMOURA 16¢c, — 10 pour $1.00. Demandez no
8 pour $1.00; aussi, Ce que toutesprix: 78e. Jeunes filles A marier doit savolr,Demandez un catalogue, 5c frais de port.
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“” =Oui,Chère madame.‘dit le baron; je viens quémander,
vous apitoyer sur“le’sort d’uñie pauvre femme tout à fait digne
d'intérêt.

Il vient d'arriver un malheur épouvantable à cette malheu-
reuse qui habite mon quartier.

- —Ah! mon Dieu! s’écrièrent toutes les dames, contez-nous
cela. -a i

“Le baron ne se fit pas prier.
Cette pauvre femme est tombée d’un troisièmeStage.

Il n’y eut qu’un cri de terreur.
—Elle s’est fracturé les deux bras, continua le baton.
—C'’est affreux! s’écrièrent les dames; comment‘cetacci-

dent est-il arrivé?
—Elle s’est appuyée sur la barre d’appui de la fenêtre qui,

tout à coup, a cédé et elle a été précipée dans la rue: elle est
tombée sur le trottoir: c'est même étonnant qu’elle ne se soit
pas tuée sur le coup.

—Miraculeux, dites miraculeux, baron:
Elle a survécu, reprit le baron, mais les fractures n'ont

pu être réduites, il a fallu lui amputer les deux bras.
—Les deux bras! exclamérent les dames.
—Oui, dit le baron; elle ne peut plus se livrer à avion tra-

vail, la voilà réduite à implorer la charité publique. AY :
—~Quelle triste situation, dit Mme d’Etournelles;:
—Elle est seule au monde; vous me pardonnerez, mesdames,

de vous avoir attristées en vous racontant cette navrante his-
toire; j'ai voulu vous intéresser à son sort; je fais unee quête a
son profit.

—Cela est beau de votre part, dit une dame.
—Il faut bien venir en aide aux malheureux, ditle baron:

je viens vous prier de me confier votre obole; la comtesse.d’ou-
fant m'a déjà remis cinquante francs.

Toutes les dames sortirent leurs bourses; Madame.d'Etour-
nelles donna deux louis, une autre un louis, d'autres dix francs.

Le :baron récolta :une centaine de francs. SE

—Merci, merci. mesdames, dit le baron, je n’en attendais
pas moins de votre bon coeur; je me sauve, je vais fraÿper aux

- 7

 

portes de toutes les âmes charitables.
: —Allez, baron, dit madame d’Etournelles, et bonnechance.
Le baron se rendit chez les Dutillard, des entiers.
II demanda à parler à Mme Dutillard.
—Monsieur le baron, s’écria-t-elle en le voyant, il y a bien

longtemps que je n'ai pas eu le plaisir de vousvoir; vous nous
délaissez.

—Jesuis tout confus, chère madame, je viens faire amende
honorable; j'ai pensé avous pour: À

—Quec’est donc aimable” =: in
© —Pour vous faire participét‘à tine bonne oeuvre.
—Vraiment, dit Mme Dutillard en faisant une grimace, ‘car

la Bénérosité était loin d'être sa ‘qualité dominante.
: —Je ne voudrais pas m'occuper d'une bonne oeuvré sans*,

vous en faire part.
—Je vous en suis reconnaissante.
—Voici de quoi il s’agit: une pauvre femme de ma con-

naissance est tombée accidentellement d’un troisième étage.
—D'un troisième?
—Avec entresol.
—Elle'a dû commettre une imprudence.
—Aucune; elle s’est brisée les deux bras. Pt1
—On.se les briserait à moins. 3; 3

vo— ry
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don.“On lui a amputé ‘les deux membres? -
—Oui, madame, et “aujourd’hul,. la malbeureuse ouvriére,

À car c'ést une ouvrière, est réduite à la mendicité. Cette navran-
te infortune m'a ému, je veux venir en aide à cette pauvresse;

@ je quête à son intention chez tous mes amis; j'aurais cru vous

faire injure en vous oubliant.
Mme d’Etournelles m'a remis deux louis, la comtesse d’OIi-

fant gluquantefrance.
--Je n’ai pas d’argent sur moi, ait Mme Dutillard, je vais

en demander à mon mari.
1 —Excusez-mol pour le dérangement que je vous cause. dit

le baron, mais si vous aviez vu cette pauvre femme.
—Je m'en rapporte à vous; je reviens tout de suite.
Mme Dutillard vint trouver son mari.
—C’est le baron Vidal qui vient quêter pour une bonne

@ oeuvre, dit-elle.
—Encore, dit Dutillard; il en vient tous les jours.
—l s’agit d’une femme qui s’est cassé les deux bras.
—Avant-hier, c'était un couvreur.
—Donne-moi quelque chose; dans notre position, on ne

M peut pas faire autrement que de donner.
.—Que le diable l’emporte! dit Dutillard;

francs.
: Mme Dutillard rentra au salon.

—Voici vingt francs, dit-elle au baron.
—Je vous. inscris.
—Nous ne sommes pas aussi riches que Mme d'Etournelles,

Ÿ ajouta Mme Dutillard sur un ton pincé,
—lLa fortune n‘est. rieñ, madame, dit le baron, le coeur est

 

tiens, voilà vingt

J tout.
' —Quel vieux mendiant ! s‘écria la rentiére quand le sollici-

teur fut parti. A
i ‘Le baron continua sa route; il heurta un de ses amis sur le

boulevard.
] —Que je suis heureux de Vous rencontrer, mon cher, lui

dit-il; vous allez me rendre un ‘service. ni
—Avec plaisir. 7. 2 Cr
—J'ai besoin. d'argent.’

* —Vousêtes‘‘ruiné? |
§ " —Ce n’est pas pour
4 laquelle je m'intéresse. i

‘fl ‘rdconta s6n histoire, 1"ailJuiversa dix francs.

Pendant quinze jours, le baron- se rendit chez toutes les

i personnes qu’il connaissait et leur.demanda l'aumône pour sa

Rrotégée. 0°
‘Quand il éut récolté 8 ‘nts. ‘francs, il poussa un soupir

lé satisfactionét il courut pe un grand marchand de bronzes

“duboulevard of il acheta une superbe Vénus de Milo dont il

# avait envie depuis longtemps.
; Il la, fit transporter dans une ravissante villa qu’il possédait

à à Bols-Colomibies.
; Lorsque ses amis lui demandent des nouvelles de la pauvre

estropiée:
—Merci pour elle, dit-il, elle va bien; j'ai assuré son sort,

je l'ai recueillie chez moi, à la campagne.
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pâdierousun unvési le DIAMA AUTRICHIEN pesant en-

Voierene tation du diamant. Brillant aux couleurs
ppPainAUTRICHIENtrompemêmeles experts.
émeavec undiamant valant $100,00 et si vous trouves la
§ Ce paraiseartapriientvous remettrons votre argent.

tte off f-Hae, E'OOUÉTANDEAUJOURDHUT.

Tell, 0 LL J “ o

miof, dest pour une malheureuse à

      

       
     

mit lesos fracturès en place, il a fallu recourir à l'amputa- :

LL te wi, aie RTE2.

sème ‘Apnée==No:4 wriee LECANARD,Montréal,“Dimanche,13 Octobre 1929 13

bpTa,tipnspartéed hôpital; on a essayé en vain de re- Voilà: compient le baron qui est un pingre et qui est en
méme témps tid.amateur-de bibelats, s'est monté une collec-
tion pour rien et de Plus s'est fait passer pour un vieillard blen-
alsant.
d 0 ts ; a à

“LAFEMMEPARFAITE
(41 ièmeConcConcours)

Eugène FOURRIER.
 

Un prédicateur des environs de Montréal terminait, un di-

manche, son sermon en disant que la perfection n'est pas de ce

monde, et il ajoutait:

—Que celui d’entre vous qui :aconnu un homme parfait

se lève..

Personne ne bouge. et il continÿe:
—Que celle d'entre vous qui a connu une femme parfaite

se lève... :

Une petite femme, ni jeune ni vieille, se lave.

—-Vous avez connu une femme parfaite”

—Oui, mon père!

—Vous l'avez connu personnellement ?

—Non, mais j'en ai Leaucoup entendu parler: c'était... la

première femme de mon mari.

MIGUY.

GUERISON OU POURSUITE
(41idme Concours)

Un jeune homme s’était fait écraser par un tramway. Il

garda le lit durant quelques jours. puis il sortit pour une pro-

menade. Il rencontra un ami qui lui dit:

—Est-ce que tu es obligé de marcher avee une béquille ?

Et l'autre de répondre:

—Mon médecin prétend que non,

tend que oul. ,

 

mais mon avocat pré-

FATMA.
1

:0: 

Commentpeut-elle garder ses Tapis si beaux? Elle
emploie le nettoyeur “TURPIN”. (En vente dans les
Pharmacies ou Quincailleries, 50 sous la boîte).

J. C. TURPIN, 913 Beaubien Est, MONTREAL.
 

Laboisson la plus saine
abriqué à Berthierville, Qué, sous la

4Febancade Gouvernement fédéral,
rectifié quatre fois et vieilli en entre-
pit pendant des années.

Trois grandeurs de flacons:
Gros: 40 onces
M ns: 26 onces

ts: 10 oncen

Distillories
Derthéarvitio, Qui.

DISTILLATEURS DEPUIS 1086 
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LES AVENTURES DE “TI-ZEFF” — UNE EXAGERATION
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POUR RIRE BEN-Non VIEUx_.SANS Won.CEST Kren CA- |b
(GCAITRE daJon LeGEMENT os _ Je Les ENTEnos

(41idme Concours) Sus CERTAIN Que Jp57 CHANGER D7),
795AUSSIÉCHE0 QUE L' ! 10€E |
v (1CROIR DEN —

La scène se passe dans une soirée. Pa245Ps AS PEUTEre

Adossé à la cheminée un invité étouffe LEs Vos/5- J,ENTENOS 4
un bâillement. O/SINSS Resp, 2

—Vous vous ennuyez, monsieur? de- RER ~

mande un voisin. o>

—Oui, monsieur, et vous? 83 - -
—Moi, de même. — "woh À (à
—-Alors si nous nous en allions? °

—Je ne peux Pas, moi, je suis le maître ¢
de la maison. © S < gs

* « * _ ° ° N\ - té i

—Accusé, la peine de mort vient d'être © 0 N : H

prononcée contre vous, Avez-vous quelque 0. :

chose à ajouter? } \ REE + A
—Rien, monsieur le juge... ni- vous À : Hk

non plus, j'espère. H Hl ,

‘ . : - - —~ a
Quand l’un de nousmourra, disait une femme à sonmari, On dansait il y a quelquetemps, à l'occasion d'un mariage:

j'irai vivre 2 la campagne au milieu de la verdure et desfleurs.

-—Mais si c’est toi qui meurs la. prenifère?
—Oui, mon ami, éloignons ces tristes pensées. -

*
® +=

L'instituteur — Paul, de quoi riez-vous?

Paul — Monsieur,de ce que vousvenez.de dire. -,

L'instituteur — Sachez qu'il ne faut -pas riretde chaque

bêtise que l’on entend.

 

 

 

             

qu'elle regärdait--tour à ‘tour- plusieurs des garcons qui. dan-§

saient.

durant là danse, la mariée deyint tout a couppensive pendant
   

 

—Tu es bien sérieuse,Tut. dit, son- mari, à qûoi peñises-tuni
tionc?

anciens cavaliers jé
—Je,me-demande, répondit la jeune temme, lequel de mes *

  
  

pouserais si je-devenais: veuve. ‘

LOULOU.


